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      Encore une journée au paradis.

      Ma pensée sarcastique ne parvient même pas à esquisser un sourire sur mon visage. L’apathie a rendu le simple fait d’afficher une expression faciale trop difficile pour moi.

      Je me laisse rouler à travers la vie, sans le moindre souci.

      Celle-là réussit presque à soulever les coins de ma bouche, mais je savoure mon propre humour noir sans le moindre signe extérieur d’amusement. Me divertir est le seul divertissement que je trouve par ici. Ce n’est pas parce que ces gens ne sont pas à mon niveau, comme mon père le supposerait. Ou plutôt, c’est ce qu’il aurait supposé avant que je ne sois abîmé et que je ne devienne une trop grande source d’embarras pour m’envoyer dans une école privée d’élite. Les élèves là-bas auraient été les mêmes que ceux d’ici, juste mieux habillés et plus prétentieux.

      C’est la leçon que j’ai apprise depuis que j’ai été rétrogradé au lycée public. Tout le monde se concentre sur les mêmes choses futiles. La popularité, les amourettes et vivre la meilleure expérience de lycée possible. Comme si tout ça avait la moindre importance.

      Prenons, par exemple, les deux filles qui marchent devant moi. L’une s’extasie sur le petit ami de l’autre. — Tu te marieras peut-être un jour, ajoute-t-elle.

      Un ricanement m’échappe presque. Cette fille délire complètement. Elle a zappé l’objectif habituel du bal de promo pour passer directement au mariage. Si le mec dont elles parlent pouvait l’entendre, il s’enfuirait probablement de peur. Au moins, Hazel est plus sensée.

      Oui, je connais son nom.

      — On sort ensemble depuis seulement trois mois. N’organisons pas encore le mariage.

      — Du moins, pas avant le bal de promo, plaisante son amie.

      Et voilà l’obsession typique du bal de promo. Tellement prévisible et tellement lycée. Mais est-ce que la fac sera mieux ? Les étudiants là-bas seront-ils plus matures et intéressants ? Est-ce que ça comptera, s’ils le sont ?

      J’essaie d’ignorer la pensée qui s’insinue dans mon esprit. Ce ne sont pas eux, c’est toi. Ils sont normaux, et toi, tu es…

      Je suis brusquement secoué, et mes mains se tendent instinctivement pour rattraper Hazel avant qu’elle ne tombe sur mes genoux. La scène change, et je ne suis plus dans le couloir du lycée. Je suis dans une rue, à regarder une fermeture Éclair recouvrir le visage de Hazel. Ses yeux morts fixent le vide, sans rien voir, avant d’être dissimulés à l’intérieur du sac mortuaire.

      — Putain de chauffard, dit un flic en arrière-plan. Ces salauds s’en sortent toujours, tandis que des innocents…

      Sa voix s’estompe à mesure que la scène horrible disparaît. Je suis de retour au lycée, agrippant toujours les bras de Hazel, et elle est en vie. Ses jolis yeux bruns me fixent, ils ne sont pas sans vie et vides comme dans cette horrible vision. Je la lâche précipitamment, craignant d’y retourner.

      Elle rougit, embarrassée d’avoir failli me tomber dessus. Je ne peux pas parler, et je la contourne sans un mot, ayant besoin de m’éloigner.

      Mais son visage de morte me hante. Elle va être tuée par un chauffard. Mon cœur se serre, et toute ma poitrine est oppressée par l’anxiété. Mais je ne peux rien faire. Je ne sais pas quand ça va arriver ni comment. Sera-t-elle percutée en marchant ou en faisant du vélo ? Ou sera-t-elle dans une voiture, en route pour quelque part ?

      Je déteste ça. Je déteste savoir qu’elle va mourir alors qu’elle est encore jeune. Maintenant, chaque jour va ressembler à un compte à rebours avant sa mort. Mais comment puis-je l’empêcher ? Lui dire de faire attention aux chauffards ? Comme si c’était possible.

      La panique me ronge de l’intérieur à l’approche de la fin de la journée de cours. Je ne veux pas perdre Hazel de vue, même si l’idée que je pourrais la protéger est risible. Je ne peux pas courir et la pousser hors de la trajectoire d’une voiture qui fonce. Je sais que c’est improbable de toute façon. La probabilité que je sois là à ce moment précis et que je réagisse à temps pour la sauver serait impossible même si je pouvais marcher. Mais je suis irrationnellement convaincu que j’aurais peut-être une chance si je n’étais pas coincé dans ce fauteuil roulant.

      Désespéré et me raccrochant aux branches, je propose à Hazel de la ramener chez elle. Laissant un mot sur son bureau comme si nous étions au collège, je suis convaincu qu’elle viendra avec moi, peu importe à quel point ma méthode est immature. Elle a une sorte de fascination pour moi, et elle sera trop intriguée pour refuser, malgré son petit ami.

      Elle me donne raison, et nous quittons le lycée ensemble. Son excitation nerveuse est palpable à côté de moi, mais je suis tendu tandis que je scrute le parking à la recherche de véhicules hors de contrôle. Ma tension ne se dissipe pas quand elle atteint mon pick-up saine et sauve. Elle s’aggrave bien plus lorsque nous nous engageons dans la rue et qu’une pensée terrible me frappe.

      Et si ça arrivait maintenant, pendant qu’elle est avec moi ? Et si la vision n’était pas une prémonition ? Et si c’était un avertissement que j’en serais la cause ? Et si je l’avais mise sur la trajectoire d’une collision fatale en la ramenant ? Ce ne serait pas la première fois que quelqu’un se fait tuer dans un accident de voiture avec moi.

      Mon cœur se serre douloureusement à ce souvenir, et j’envisage de retourner sur le parking pour qu’elle appelle quelqu’un d’autre pour la ramener. Mais si je me trompe, et que ça arrive pendant que cette personne la conduit ? Je suis paralysé par l’indécision. Cette pensée m’amuserait si la situation n’était pas si grave.

      Je continue de conduire, et je suis toujours sur les nerfs quand nous arrivons chez elle sans incident. Hazel est en sécurité pour le moment, mais pour combien de temps ? Si elle sort, elle pourrait mourir. Aujourd’hui, c’est vendredi, donc elle verra probablement son petit ami. Je doute qu’elle m’écoute si je lui dis de rester à la maison. Et demain ? Elle ne peut pas rester chez elle tous les jours pour éviter son destin.

      — Tu veux entrer ? demande-t-elle, inconsciente de mon conflit intérieur.

      Je la regarde, et je sais que je ne peux pas partir sans jeter un autre coup d’œil à son sombre avenir. Peut-être que cela me donnera un indice sur la façon dont l’accident se produit, et que je pourrai l’associer à quelque chose de spécifique qu’elle pourra éviter. Je dois au moins essayer, peu importe les cauchemars que cela me causera.

      Me préparant à revoir cette scène horrible, je tends la main et lui touche le bras. Je ne m’attends pas à l’étincelle d’attirance que je ressens au contact. Complètement inapproprié dans ces circonstances. Fermant les yeux, je me concentre pour retourner à ce moment tragique, mais rien ne se passe.

      J’ose à peine croire que je l’ai arrêté, et je retire ma main en réalisant qu’elle attend ma réponse. — Non, merci, dis-je, secoué par la possibilité que je vienne de lui sauver la vie.

      Son visage entier s’empourpre, et ses joues virent au rouge vif. — Merci pour le trajet, marmonne-t-elle avant de sortir de mon pick-up.

      Je sors de son allée dès qu’elle referme la portière passager, car j’ai une étrange envie de pleurer. Je n’ai pas pleuré depuis des années, et il n’y a aucune raison de le faire maintenant. Au contraire, je devrais me sentir heureux. Des larmes de joie ? Ce n’est pas ainsi que je décrirais cette émotion. Du soulagement ? C’est plus proche, mais ça semble plus grand que ça. C’est la certitude que j’ai failli perdre Hazel aujourd’hui.

      Et c’est une pensée stupide, parce qu’elle n’est pas à moi.

      Mais c’est comme si elle l’était. C’est comme si la perdre avait tué la dernière partie de moi qui compte.
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      Je me demande si je devrais aller à l’enterrement. La plupart des terminales seront probablement là, parce qu’il était si populaire. Hazel y sera certainement, puisque c’était son petit ami.

      Le soulagement qu’elle n’ait pas été dans la voiture avec lui est immédiatement suivi par la culpabilité. Ça me semble si évident maintenant que je n’arrive pas à comprendre pourquoi je n’y ai pas pensé avant. Mais je ne savais pas que Matt ramenait Hazel du lycée tous les jours. Je n’ai pas inclus ça dans mes raisonnements frénétiques sur l’accident mortel de Hazel. Je n’avais pensé à lui que dans le contexte d’un rendez-vous galant, mais je n’avais pas imaginé qu’il serait aussi en danger. Ma vision ne m’avait montré que Hazel, et elle était ma priorité.

      Et j’avais complètement manqué la possibilité que quelqu’un d’autre puisse mourir avec elle dans l’accident. La logique me disait que je n’aurais pas pu sauver Matt même si j’avais su qu’il fallait essayer. Il n’aurait pas laissé sa voiture au lycée pour accepter que je le ramène. On s’était à peine parlé, et on ne se connaissait pas vraiment, même si je l’avais vu à des fêtes quand j’y allais encore. Il avait l’air d’un type sympa.

      Et maintenant, il était mort. Tué dans un accident de voiture, tout comme ma mère et mon frère.

      Alors que je regarde par la fenêtre de ma chambre, mes souvenirs me ramènent à ce jour-là.

      J’avais treize ans, et j’aurais dû être excité à l’idée de retourner à l’internat. J’avais une petite amie que j’avais hâte de revoir, et tous mes amis étaient là-bas. Les vacances de Noël avaient été super, et mon père était fier de moi parce que j’avais réussi à intégrer l’équipe de crosse. Il avait promis de venir voir certains de mes matchs. Le reste de cette année scolaire allait être la meilleure.

      Mais je ne voulais pas y aller, et je ne savais pas pourquoi. J’ai dû me traîner hors du lit, alors que d’habitude je me réveillais plein d’énergie. J’aime les matins, mais pas celui-là. Il avait quelque chose de bizarre. J’ai regardé le paysage enneigé par la fenêtre, et un frisson m’a parcouru l’échine.

      La porte de ma chambre s’est ouverte, et je me suis retourné pour voir ma mère entrer.

       — Tu n’es pas encore habillé ? Brax nous attend déjà dehors, si tu peux le croire. Ça doit être la journée des contraires, dit-elle en riant.

      Je ne me souviens pas que mon frère se soit jamais levé avant moi. Il aime se coucher tard et faire la grasse matinée dès qu’il le peut. On a beau être de vrais jumeaux, on ne se ressemble que physiquement. Nous avons des personnalités très différentes. Brax est un peu une tête brûlée. Il a essayé la cigarette et l’alcool, et il prétend qu’il a déjà couché avec quelqu’un. Je ne sais pas si je le crois là-dessus. Il dit peut-être ça juste pour se donner un air cool.

      Je venais juste d’avoir mon premier baiser il y a trois semaines. Mon vrai premier baiser. Pas cet horrible baiser avec la femme de mon oncle à ma fête d’anniversaire. Elle m’avait attiré à l’écart en me disant qu’elle avait une surprise pour moi. Je l’avais suivie jusqu’à ma chambre, en me demandant ce que ça pouvait être. Cherchant la surprise du regard, j’ai été pris au dépourvu quand elle m’a attrapé et a collé sa bouche sur la mienne. Choqué et dégoûté, je l’ai repoussée.

      Elle a fait la moue.

       — Vous n’aimez pas votre surprise ?

      J’ai senti l’odeur d’alcool sur son haleine, et j’ai compris qu’elle devait être ivre. Sans rien dire, je suis passé en coup de vent devant elle et j’ai dévalé les escaliers pour retourner à la fête. Quand j’en ai parlé à Brax le lendemain, il m’a dit que j’avais été stupide de ne pas
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